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je suis diose légère et v'ais dti/kur enjetur. it7- 7me Année.

,VbtX. ,vil ~PETI SÇMNAIRE DÉ QUtIEqCt ,ll MAI 18i9. io 2

Nom, ne redoutons plus l'hiver et. ses frimas; 1
L'aimable et doux printemps sourit à nos climats.
Ou -voit se ranimer, et tCei jours, la nature
14 terre de>aom'Co sere de verdure;

M.~ t pur et serqin, et Les tendres zéphyrs
à l'à*n vala joie etles pliirs;

-i éj loa qutend, dans les riants bocages,
M~iilfr.oiseux divers le, plns tendres ramages.

Philogjéî, sçttout, de sa touchante voix,
tahnemoltement la campagne et les boim

1Iechainte le jonr, et, lorsque la huit sombre
-~ lIaidUparoutsou horreur et sin ombre,

eermamgagilqêmi ectents
*,uOlLê ae.omagme alors de nombreux roulements.

L'iécatedes bois, si riche en symphonie,
Est plus heure«,x encor sous le ciel d'italie....-
C'est l que, près du 'libre, tan joyeux pèlrn
leuténdit un concert qui-lui pembla divia.

* bei lames do boaheur moalllrent san pupire;
t itit uressaiIr nn àe tout entière..-

-Rt tout ce grsai concert, rempli de mil« e ,
la ~tf.4bw rusiguleM'a fait tous les frais.

L. D. P

tcs~~ ~~ adu ip~ cr

Au fonld d'une jolie baie de la. côte de
Normnandie, S'élevait une chaumièr e qui
n'était distinguée des autres que par sa
blancheur -et par la vue maugnifique dont
un y Jouiiait. Un jardin parsemé de quel-

(lues légumes et die que!quet fleurs, occu-
4lait Un tout petit espace derrière l'habita-
tion ; à côté, un vieux -uaronnier élevait
ittsqu'au ciel sa tête dépouillée Wplâge et
éteéndant sûr l'humble toit ses branches rb.
'cllair'es, le protégeait contre la fureur
dles Vents.. Une imRge- de Marie, étoile de
laMer, tine autre de St. Nicola9, patron

des Marins, une statue de Nâpolé6n et
quelqueS'vieux meubles formaient l'orne-
Ment de l'intérieur. C'était là que vivaiônt
heureux et tranquilles une mère et ses

de reits;june encore cette femmne

a»vait eiýî& déplorer la perte de son époutx.
bMarin sur lin Vaismeau de lPétai, il avait
trou.vé.à Trafalgar une fin glorieuse.que

,Partagèrent tant de ýhéros avec lui. Le

te'ps avtiit peu à peucalmné la douleur
d&W.jeune épouse, et elle trouv ait dans

ses deux enfanits d'abundanýes sources dJe
consolations. Les branches du vieux mn-
ronnier avaient fleuri pour la qninzième

*fo;is depuis la. naissance de l'aidé nomméi
Lucien, tandisque lés grâces de l'enfanc ie

brlain ncore sur lie$usde Joeepb.
SOU m - ..ê : e-

OccÙpée dèï leuir bas tê à lâ p&heleo

lts, et par leur travail, eflkst . leur
subsistance et à celle de leur 'mèro.-lm
paix et le bonheur régnaient dans l'heu-i
reuse- famiille, c'eétait surtout pendantles
longpes veilleijd dautomne, loi-sque le vent
souigait aveà, viôlence 'dans lesbranc.hg
dépouillées, du maroupier çt que le mu-
gissement des flots en furie venait frapper
son oreille, que-la mère tendait grâces à
Dieu, aen voyattses enfants auprès d'elle.

pii jur, un senl'jou.r faillit détruire pour
toujouIrs cette félicité et faire st4eçêder je
deuillet la M'isère dans, hql>echeu-
miêre,*, depuis I ugtopnça,. tout n'avait
été que paix et bonheur. g

lji' ,.atin, dë qu.e re soleil eut doré de »
ses pIminiers rayons les blanches. falaie
de lat côtee après avoir. qffert à Dieît le
traviiil de la jour~née, et dépvsé un tendre
baigir sur les lèvreade leur mère. encore
endorm e 4,ç eus',.0 linT; 4 Ç;.
barque du rivage eti.'eloignîtnL de la -baie
vont au loin jeter leurs fiets ýdans l'eu.
droit qui le-ur promet itie'pét-he plus abon-
dante. C'était l'heure où la nature sortant
de sou -léger sommeil se montre (Ions
toute sa.spIendeur et. sa beauté.- L'ois eau,
de ses mélodieux accents, saluait Jes jwe-.
ruiers 1feux de. l'stre dit: jour, les- tienrs.
embaumauient.Pl'ir de leur douï Ëarful
lan-mer.étaitcalme-et bi.a ( e cielé-
tait serein,' seulement unt poi-nt sombre se
miotrait au loin à l'horizon : tout, dut
teste, annonçait une belle journée, mois
hélas! qui leut comipter sur un élément
perfidé'l -

ue heure s'était à peitre écoulée, que
le. nuage, presqu'imp*Teeptible d*aboîid, a-
vait grossi peu à peu ; ses flanc3 s'étaieut
élargis; à son approche' laimer, si brillan-
te uin instant auparavant,.prend une tein-
te'lugube;.il'aqu4oti furieux sti.ccde au
doux zéphir et les. flote' se roulnt avec~
r nu furiie croissante sur le sable dit rivalge
où oûnaguête ils veueflt -mollemnent expi-

re.Les symptômes de l'orago n'avaient
pu d'abord inquié té nos deti* pêcheiris,-
tout occupés de lent. tava'tultéaitde

j mearés impassiblesdovant les Signes pré-
5 curseurs de la t«Ipte; -mais quelques
gotto,s e pluienun éclair saillonnant la

nPJ~ du ru@iiot errilenîton-

geioe, les errentbietitôt îlréis de 4e-u~
tate 'écurité,* et i1ý -s'aperçoivent1, ffiai

tp.tprd, du dange r, qui les, menac. S.4
Pergr courage. touýfobi&, ils cherchentri
se dirigrridforoe dà%iaamee ver2 la côte.et
-a entier dans la bl ; pendant qu.e'ýlerîr
mnère 4ui avait suivir daùê des transes i~r

tls tusles progr4 de la.temnpét,ktait
agenouillée au ,piedde l'image dela Sain4
Vierge, et àuppliait cette bonne mère d'a.
voie~pitié* d'elle etcl e s enfanté et de lée
rendre sain)$ et 'sauifs à sou amour. De
temps à aLtre, se. pr§ýcipitaiit suir le rivpgs
do. lamer, elle jetait, des regar4-s inquiets
eur la s.tte ftagilsqw -portait es egéan,
et chacun. e de cesà us écorna 1-tesqill'ét-

l~ o$rit e ribr mj~iaià son agonie.
Çependànt,,, Ma1é fureur des viiits

et dles lo<a* les 4cats. frères épuisant leurm
&ieCes étaienilt -PWVtinels à conduire leur

à inné 'pétKê istance de la baie:

4i jlq e cqt'een sûreté, lorsqu'uinb
yogîile voul ue r un[lUcu i

où~ leur barque se brise en morceaux.
Ues deux frères se cramponnent ait ro-
cher qui leur sert un iustant de refwi-
ge -la violence des flots ne leur permet

pas de s'y tenir longtemps ; l'aîié attache
alors le plus jeuine derrière luîi, se précipite
au milieu des vagues écumantes et nage'
vers1li tette. Aprèi quelques minutes,
.osph, voyant que les.foices de son frère
commençaient à s'épuiser, veut le quit ter
en lui disant; "lAdieu, cher Lucien, ti -
seul de nous.-peut se sauver ; vis pour notre
tendre mère, tu lui es plus nécessaire que
moi..oh! dis-liqite les dernières p«-

roeles derniers soupirs de Joseph 'Ont
.été pour elle." A ces mots, il s'éloigne
de son frère; il all.ait disMaatire pour tou-
jours peut-être, mais Lucien le suit et le
,aisissant avec fnîce: "4Joseph 1 Josepb!f
s'écrie-t-il, que fais-tuî 1 quelle ditrledr
pour njotre nIere chérie! Et commn'rt
pOuiTi.je vivre sans t9i 1 Non,ý s'il1 fat
mourir, rmourons enisemle,." É,t 4. re-

tient soni frère qui s'efforce encore,,deu
dégager de'ses bras. Ce noble dévoueè-
ment devnit-il re.ster sauq récomnitpeî
Non, Die.u veillait sur eux. L'Etoie de
la mer, que personne nà'ilviqt sanls être
àxaucé, avait' écouté la demande de cette
pauvr-e mère. Pendant ce combat géné-
reux engagé par l'amitié fraternelle, umO



barque tic pécheurs gngnée par les prièreit
et les larmes de la guère iîîtb'rlnîîîe, part
du1i rivage. pirvient,nipid. n.itlo efforts, à~
a approct d'eux, et les sauve tit mu-
meut où urne vuigue énorme menace de
les eliglotrnr à jaiîs. J. D)E B.

" Purnîrn et limeo litu :rnrntrnmrniis.4c juvabit. 2e

QUiPnac, Il Mml~ 18.59.

Lei diflérends qui trouibleit encore
une fois l'Europe entière, out uciturelle-
mueut fouirni aux ennicîis du Pape une oc-
Ca.-ioni favoriab!e de retiornvelur leurs éter-
nelles clameurs contre son pouvoir terri
jporel. L'Angleterre surtout, rivec sa ma-
iei ordinaire de s*occuiper bien plus des

allaites qui ne( lit rezgurddîît pas dut tout,

nobment pontifical est le dernier qui ait eu
recours à unle force que tous les autre-. ont
regardtéeýet outr cauise !>eoiine une né-
cessité indispensable?1 Jusqu'à ces dterni-
ères années, les Ëtuts-Romitns n'avaient
pour toute sût eté que la douceur dit goui-
vernement et la conscience dui peup)le.
Mais depuis que le feu des révolutions a
fait de l'Europe u bracier qui nie s'éteint
plus, depuis que le cri sanguinaire "A bas
l'autorité" est devenui le mot d'ordre dles
féroces piartisans do la démocratie et (le
l'égalité, le besoini d'une force capable
d'en imposer nuix ennenaisde louit pouvoir,
s'est fait sentir à Renme comme ailleurs et
peuit-être pltus qu'ailleurs, putisque la ville
éternielle doit être nattirellement le point
de mire de terntes les attaques révolution-
naires. Et ce fou des révoluttions, où s'est-
il d'abord allumé 1 Où, dans quel pays a
êr' donné le premier eaxoemple de ces dra-
mles de sang dont notre époque semble a-

tendre l'Angleterre faire un crimie aut paee
do la présence <les troupes françaises à
Romne, lorsqu'elle ne trouve pas illa .tvas
qito le roi let Naprles ait à sa solde quatre
réguments Sutisses? La seuîle duffereact
qu'il y ait sur ce proint, c'est que le roi de
Naples paiet ses régiments Suisses, titiîlsa
que les t, ouiîes françaises qui sepit à Rouiie
sont payées nlon par le Pape, maris par la
France.. Or, danm ce fait (le l'entretipn
des troupes françaises par Napoléon, qu'y
a-t-il qui pitisse tant faitre crier l'Aîîgle.
tere ? Se tairait-elle dès lors qute le Pape
h)alerait ces trouipesscs frais T Il est ai
nmoints permis d'en douter.

Il est donc démontré que le besoin d'usne
force armiée, et d'tune force naomentaii.
nment étrngère, nie hruive <in contre je
gouvernement pontifical.

(A contimecf.)

SÉANCE ACADÉ'MNIQUE.
qute <le celles quii l1r1 ureî personnel- vide 1 Assuîrémenît il sied bien mal à des Depuis plusieurs johurs, uit en[sresse.
lemient, et cette porrtioni de lit presse Frî Français de -vfir parler des révolutions nient plus qu'ordinaire so faisait reliai.
caise qu'un aippelle impie et iéiveltiiti- 1 Italiennes, lorsqu'ils peulvent en compter qtter aua Sémiinaire. Les NIMN. dît Conseii
nuire, n'ont lpas nînliqité <le Scr tenit1 rIiez eux ue douzaino peutt-être dans l'es- de l'Académie ne parlaient plus que îaîI
d'iabord qîu'inl fallait aller chu.-rcher la souîr- pare d'tin dlemi-siècle. Et lorsque Paris énigmes, les musaiciens avaient cet au
ce dui mal dîans ce gorUtveruicment pal.nî, seuil nourrit 80,000 hommes pour su dé- d'importance que donne la pcsssbsion d'enD
goliVcrlfnrrnct décrépit et Sans cosstne fl-use journalière, il est aut moins ridicule grand secret, et de temps cii temps% o.
goui,--î,entnt suranné qui t- réponid pa que des Patrisiens reprochent aut Pape voyait des écoliers iccupés pendant àa
aut\ besoinas does temps actuels. d'avoir qiuelques régiments seius les armes récréationi (mble v-isit !) à tianscrire dms

Un journial Italien, la Gia-llta caltolica, datas ses Etats. .devoirs dans tit énocrmre culîje.,. Evidcir.
indigné à bon droit de la malveillance ou Le besoin d'une force étrangère ane miant, il se traînait quelque chose, et non
plutôt de l'ignorance de ces -.riatrs à tort prouve rien non plus1 contre le g-outverne- qui n'étions pas initiés aux nîyst ères, ili
et à truv.ers, répond à teoutes lente ataqtucs nient, étions en frais tde nous garanstir ecîtie
par plusieurs articles dont la lecture se- Ce n'est pas tant, il faut le dire, le hae- tout événement fortuiût, lorsque M. le Pt,.
rait auissi uitile ciae caîrienise.. Mais commeisoin, d'tnue force armée que celui d'unîe fet (les étutdesdécotivrit le compîrlut en fui.
la reproduction entière (le ces articles sur- force armée étranrgère qui scandalise les sant annoncer publiquement qu'il y Il.
chargrerait les colonanes de l'Abeille, nonts ennemis dtr Pape. Mais Etir ce point, coin- mait séanîce solennelle de l'Académie
nious 1contenterons d'eu donner unte ana- mie sutr les autres, on nie sait vraimcent ce Denys, ieudi soir à 7 heures précises.
lyse, qu'on doit admirer le plus en ex, ou de* Cette nouvelle rassura les pluns tinlidu;

La fait capitla que les enînemis de î'É- l'ignorance qu'ils affectent, ou (le leur dès le matin la salle fi t livrée aux onvu.
glise eut ciu la conmplaisance d'établir en parti pris de ternt blâmer même en dépit ers, et aut retour (le Maizarets nuits la t raF
premier lien, c'est que le gouvernement dit bon sens. Quand même la présence vâniies toute décorée comnne petit su

ontifical est insuiffisant à faire le bonhreur (les troupes étrangères dans les états ernut grandle fète. A selit heures, il y avait foutil.
dc ses sujets. Delà par conséqaient utaan- Pape serait tane nécessité, fauît-il dire Mg.de Tîca honora notre paetiteréiso
tag(,onit-înie incessant entre les gouvernants pour cela qute le gouvernemnat peuitifical <le sa présence, et notîs y avons reiiarqa
et les gotiversiés. De là le besoin <'utnefur- est défectueuix à touts égards ? Qu'on se pînsienîts membres dtu clergé ainsi qiu
ce armée, afitn de contenair par la violence, coaitente de dire au moins que sur ce -grand nombre des citoyens ventis iîvLi
ces états totujours prèts à se soulever et à~ peint il n'est pas ce quî'il devrait être. Et nouis encourager dans îles travaîit.x.
rejeter le joug- qu'on leur impose. De là encore, n'est-il pas possible d'expliquer «M. le Piésidetut<l 'c<kien co r
atissi, viu la faiblesse (lcc même gouiver- lapréserîec des tronpesfraîsçaisesaàRome ? vrant lat séance, pria les aud<iteuars dotr
niement, la présence dei troupes étrangé- Ne poeurrait-oni pas dire d'abord que. c'est point s'énierveiller s'ils se trouivaient liei
res. Ils avouient bien que la conduite de on qutelqtue sorte la continutation <le leur ennuyés avant la fin (le la soirée. lte
Pie IX et des Ecclés;iastiques préposés victoire remportée suir la révolte en 1848- liait nmème mordicus au- privilège <le lec
aiix institutions, est à l'abri de touat relire- 49?1 En ouître, on pardonnera bien aut Pape cauîser de l'ennui, voulant par là, disait-i'
cite; ils vont même juîsqu'à leur prodi- de n'avoir pi can quielques mois trouiver, fauire ressortir le rapport frappant qui cxii
gtîer les pîlus grands éloges. Mais cela, armier, discipliner une armée nationale, entre notre petite Académaie et celle de
paraît-il, n'eiîpèclie pas que le régime vû qlu'il manqutait là-dessus de tradit.eons quarante immoriels. Après la lectuîre à
atuquel c-e même Sotver-ais-Pontife et ces et d'antécedelits, vû suartouit que soli Ca- psrocès-verbanl qui, soit <lit en passant, fý
mêmes Ecclésiastiques sotiielteait leuirs rauctère éminemment pacifique et pater- trouvé tbop explicite piar qutclques-iit
sutjets, le soit tott-à-faît intolérable et ie 1net ne lui permettait pas (exemple unaique Monseignieurdistributales décora iosai
dev enne !a grande cauise les malheturs <le danîs toute l'Europe continentale) de faire nouîveauix membres, pruris on tlt qsiclsjuet-

l'Itlie t du inode etier peser sur ses sujets ce lugubre impdt du lias <les devoirs qui avuaient été iiiscrii
Il fatît donce démontrer d'abordl que leisang appelé conscrýpio9n. MIaligré toits ces danis le collier d'lionairmur.

besoin d'utne force armée aie pîroulve rien1 incanvénients, Pie IX est cependant par- Depuis l'exercice français (le léleve~
couitre le goutvernlemenit pontlificasl. jvenu à former une armnidiationnle, peu la classe préparauoire,-et le thème diiS

C'est assuîrémnîut pommser l'exigence utn notrbreuse, il est vrai, puisqu'elle ne turène, jusqu'auîx vers du 'Rlitoxiciiall
pesa loin quse (le demander que le gosîver- s'élève pas aut-dessus de 16,000 hommes, aux comîpositions plus sérieuses dii .Pid
nemeuît îoîatifical nie se serve lias d'armes~ mais dont la moitié lui stiffirait encore jsopu/z, chaque g(:nre, chaque matière,
et de soldats pour répriîîîer les révoltes et1 pour se défendre et pour tenir ses Etats chaque classe doit avoir ses représcatat
empîêchîer les seditioîss. ïMasis <qnel est dans l'ordre et l'obéissance, si les rêve- clans ces annales où naouus devons tenir
donce au mnîîde le gouivernemnleut qui Itutiennaîres aie recevaienît du dehors des jhionneuîr dc voir nos nonîs inîscrits. Cet'
ni'ait pasa beý,oiii d'uane force airmée pouir instigations, des conseils et même lua con- lecture de devoirs a empîloyé, comune il.
se défu-aisre conître la viole-nce les partis couirs plus ou moins explicite. N'est-il tait juiste, la plus grande partie <l'une -q
politique-,;? Serauit-e par hansarud lut Fran- pas cuîrieuix à présent qu'on vienne con- rée destinée à récompenser le travail et
gare Le s ca0ital omte seue ppson un larméele cosée esen auPopes d'aijr lotse xie petites scène atcon.e ur
care les 80,00 cptleioiutieseue pré nmeoposé de lsirsre sen auppes d'avsoi .aieexier pneie sounes nomauon ui.lr
preutve assez élosqutente dut c esitraire. Ne qu'il en a aine touite faite et déjà en fonc- jouiées réussirent admirablement bien
peuit-oii pas dire même que le gouver- tien?1 Aussi bien n'est-il pas curietux d'en- délasser de l'attention prêtée à la lerta



de nos dhe-d'euvre. La première .éf&if
tirée des diafogues de Lucie n. Repro- i
diuif e dans mii langue originale, le sensides
Paroles de cette pièae a pu. échappe à

queiqes-mtmais je Suis -persuadé qu'il
81'y eut pas une épule- personne qui ne
Comtprît la rage du pauvre Charon en se
voyant frustré de ses oboles, et le ris sar-
diiue de ce,$ chie'n deMénippe.'

L'Vinimitable Molière fit les frais de la
lecotde - sc4ne. Cette. fois on nous parla
boat frtançais. Le Savantissirkne.. docteur
Paacrace qui invoque toutes lespu5&3.

8e dcilee latre contre un mal.
hlleueixccouipable ... . 'avoir dit. la je
igtir d'ui chapeau, au lieu 'de la'/orme1
d'im chapeau ; et le sceptique Màrphairius
qui n'Ôse assurer qu'il faut ouvrir la bont-
Cite poura manger, tant il craint de tombçrÎ
dans la certitude ; voilà bien de quoi faire
Peurer di riie.

Il me reste à parler de la musique à
194uelte, certes, nous ne sommes pas te-
devables de la moins belle partie de notre
Soirée. MM. les mus.iciens, sous l'habile
direction de M. l'abbé Morel, se sont s'a'-
P)assés, et c'est beaacoup dire. M. l'ahbé
Chanta unl solo,"4 l'air du chaloe," qi fut
'Vivement ap)plaudi, et ,le Ilchoeur des
Miontagnards"I n'eut qu'un seul défaut; il
était trop court.

NI M. Gagnon et Paré ont à juste titre
gra71nde part à notre reconnaissance; car
ce n'est pas la première fois qu'ils out con-
tribué à orner nos petites fêtes de famil-
le. L'Abeie, en portera partout l'expres-
Sion de notre git'ide. Entre auties mor .-
ceaux nous eûmies *11Stadaconé," produée-
tion canadienne, dont le sujet seuil sufiÉ-
lait pour la faire aimer. Que ne suis-je
cIlusicien pour en faire voir toutes 1I
beautés!

Voilà-, cher lecteur, un léger aperçu dln
de ces jolies petnites fêtes quti se célèbren.tc
régulièrement nu Séminaire depuis la fon-
dattion de -l'Académie St Denis. Nouas,
écoliers, nous devons uin.double remerci.
m~ rent à celui qui l'établit parmi nous, car
-ou donnant 1 ceux qui réussisâent, Iloca-

SSiuni de montrer publiquement le fruit de
leur travail, elle excite l'émulation de
eunx dont la modlestie passe souvent pour,

,de la parese ... ! Le monde est si mé-
,chant!
- Voici les noms de nouveaux mnembres
qui ont reçu leurs, déonations à cette
tgéanée.

AcÀtmictiEs.-MM. N. Laliberté, H.
Constantin, P. Savoie.-

CANDIOAT.-MM. C. _Baillargeon, J.
E.Pelletier, F. X. Audet, F. X. Hoif-

mari, P. X. Couillard, Panet-Ljarue, IR.
Boulet.

AspuRÂNTs.-MM. D. Roy, A. E. Tur-
.coGt, Q. Céé . .Gosselin, 0. Slieri-
dan, A., Godbout, Elz. Couture, C. La.
combe, Ch. Gingia8s, A. Mercier. .

écuyer, avocat de Québeç,,,qu.e l'Univer-
ité est redevable de cet-bdile et prèi.

icieuse addition à la partie médie de sa
bibliothèque.

Nous venons de recevoir un exe .n'd~de lHistoire du Canada, pr lq v. M.Provancher, curé de St. Joechîm. -Nous
110113 emprewsos de remercier le savant
et généreux auteuir qui a bien voulu nous
fire 'un préient si agréable. et di précieux
pour nous jeuiitCanaiienvà, CM ibIIL
est u é'#~Ope4e êtue~
loe, pus k rûPlsaràé eà, £ânidef
déjmutin sa découvertà uq'.o'os
Il se compose de cinq vastes colonnes dont
les deux prsnci'pale-s.son)tréser.vées 1upe'
à l'Iistoirepliiul' latv'J.h-
toire rel igieuse du Canada; lesaàutres ren-d
ferment ýle siynchîronisme des histoites
d'Angleterre, de France et de.l'Eglise.,
Cet ouvrage, si nous on jUPugospar l'abon-
dance de& faits et par la méthode judi-
diense qui y régtîes doit avois, -oût,é n
travail immnense. La partie typographi-
que de l'ouvra gene parait -rien laisser à,
désirer sous le rapport du luxe et delo
correction.

LE PÂýRLIM£XT.
Au risque de vous donner de la mnowçar-

de après diner, je hasarde enicore un petit
mot sur le Parlemaent, non pour vous dire
qu'il a été bien et dûment prorogé mer-
credi dernier, et quý -le Conseil Législaâtif
a »tj.ç de t'caadans àSon»&fl parrapport au
budget; vous satréz déjà *êe§ rUu4elles de-
puin longtemps: mais pottr vou s donner li-
dessus quelques détails, avant de prendre
'congé de vous.

Après avoir votb,rontre le budget, trois
Conseillerksont partis poir-retriurnem'di*as,
dans leurs tlimillps. le Min ittère,, de son
côté, a fait jouer le télègraphe 'et en uni
clia d'oeil, quatre autres.mqnmhre.i du Con-
seil sont venus faire pencher la balance
en faveur de la mesure ministéiielle, et
ce conflit sjérjeu.-, eptre les deux Çhamn-
bres, qui s emblait devoir réoliàfé à toute*soluition, s'est t '1* ê'c0nltliie'par en-
chantement. Les'2<> membÎ% qu!I*nô sont
trouvés cette fois èn minorité, selsont dé-
dommagés de, lotir défàite eù protestant
contre la translation diît si4e du gouver-
nemnent à Québec.

le discours de Son Excellence récapi-
tule assez brièvement les principae ~e-
sures passées durant cette ses:iÔnqth té
Courte, mais remarquble par les-grandes
questions qui y ont été,agfitées. 'La fixa-
tion définiti*e - du gouveerneet, la comn-
mutation de la ouesgnrja,.ar-
trictibon du pouvoir d'emprunter qu'avaient
les rnunicipaltés, les' résolutions concer>
naint le territoire de la baie d'Hudson, l'a-'
mondemtent du tarif, l'ad u inistration de la

_______________________ dette wm puurîue'udes «s uuîes, la ré-
vision des statuts dut Haut-Cang4a et, du

Nous -venons d'apprpndre la mort de Cnada:uIni; voilà u&ns doutte*:une'Wblèe
Madame Veuve Marmet, décédée à St. liste. de questions majeure,% dont,&walu-
Grégoire jeudi dernier, le 5 igai. Mai. tirin rendra cette session mémnorkble.
darne Marmoet était -mère de M. Alphonse *',.Vous avez, dit Son ExcelIçnae en te:-
Marmnet, ancien rédacteur et.gérant. de minAnt, vous avez siolennelloment invité
l'Abeille, mort à Paris, il y a cinq ans. S aet tls ebe ~l ail

royale à visiter l'Amë rie Briitaniqut'e'
L'Uniiversité-L-avai a reçu samedi der- du Nord. Je crois qn'it ny'a aiuuepr

nier en présent pès de. mille vo!umnes de tie des vastes domaines de Sa Majesité où
médecine,,'provenant de l'héritage de feu cette visite ecevrait en retour I'expres-,
Mr. le Docteur Fargu es' de cette ville. riion d'ujie loyqul6 plue a«etionnée Cet
C'est à la g4nétM~té de G. OUIl Stuartb plunS incr.' *'

1

àl@n faut pas que "'oublie de -vons dire
que celle invitation a été votée unanime-
ment dans les deux Chambres, ee que
tous les journaux -de la Province se sont
cecordés à l'approuver. Certes, si jamais

l'.Abeilie est appelée à dire son sentiment
.. leaipero e prouvera mieux

qu'ýelle la Justesse des remarques de Son

Avant be proroger le Parlement, le
'GÔuverneur a sanctionné un grand iiom-
b,. de biIsipasqi l..ou...Ùjgmarque

tl~lïvans:apcrpratondu télégraphe
~oetinntaldont. J'ail- -lé au No.

40 4 amend,ments aux actes d'iircorpora-
tiî;n de la ville <le Québec, et de l'JUniver-

ité McGill à Montréal; tenuire seigneu-
r iale-; incorporation de la 'Soçiété $isto-
fique 'de. MontMuFl; iacte des p'ostes ; in-
demnité à donner aux inembies du Parle-
mnent, te . f*meux- bill dit divot'ee a été
réservé ait bon plaisir de S-a Majesté..SnEclec us on oru

nication de deux messages reçus du Mi-
niz-tre des Colonies. Dans le Jpremier,
le Ministre exprime la satis,-faction qu'a
éprouvée le gouvernemenit-inlpýrial en p
prentint que la Législature avait terminé
la question de la Capitale d' une 'Manière
si conforme à l'honneur et à la bonne foi.
L'autre message informe le Conseil Légis-
latif qu'il sera présenté au Parlement An-
glais unr bill pour lui permettre d'élire &:on
président.,

-En terminant, je pren~ds la liberté d'a..
verit M. We Gérant que la clatuse relativ'e
à la taxe postale sur leh journaux, com-
mencera à être on foirce le ler.3uil let. Si
un bon avis vaut mieux qu'un saltt je
crois avoir droit maintenant de laisser la
scène sans- autre àérémQnie. - . Y. Z.

Les dernières nouvelles d'Eturo'p*e 'sbn*t
du .30 avril1.

Le 23,' Empereur d'Autriche a décla-
ré à la Sardaie qu'il liii ferait la guerre si
elle ne licenciait ses troupes tan trois jours.
Le roi de Sardaigne est parti le troizéièrne
jour pour se mettre à là tête de ses trou-
pes vaur la frontiêre, Une division de Par-
mée française est entrée on Savoie pour
secourir l'armée piémontaise. On dit '.que
Napoléon III va se iifiettre à la tête de seS
troupes.

L'Angleterre a offert encore une fois sa
médiation en priant la Fiance, l'Autri-
che et la Sardaigne ou bien de se désar-
mer immédiatement, ou bien de ne faire
aucun mouvement jusqu'à ce que la di plo-
matie ait réussi à ménager xit accommo-
dEment. Cette puissance ne prendra pas
de part active à la guerre, aut moins pour
le moment. Elle proteste vouloir obéér-
ver une -neutralitd armée. Sans prendre
d'engagement pour ou contre aucuue des
puissances belligérantes, elle se réserve
le droit d'intervenir plus tard à main ar-
niée, non pour profiter des malheurs d'au-
rui, mais pour conserver ses intérêts et

son honneur,ý et surtout pour aider eéfia-
cçment à la conclusion de laj>ix.

La Reine a publiéè une proclamation
pour la levée de 10,000 maiins. On a no-
lis4"lusieur5 vapeurs pour transporter des
troupes et des munitions à la Méditerra-
née.,Environ 40 banqueroutes ont eu lieu à
Londres.

Cent-vingt mille Autrichiens ont f ni-
versé la frontière et les hostilités sont
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L'an 165-1. la More Etigenie des, Fontaines8 de la m aison de
Sai nte ia-'ie à Parisne mSat &th.ynoge, emoyavue belle cha-l
suble de satinàfiuansu meabotoopol " u-

eno ni esmne temps le IL P. Chaules Laleniant (39) ogint veue
rtnoen. pour payer à Mansieuir Quenet 142. liures, que- la -Pa-
roisse luy debuoit, & 40. liures pour des cierges.

Monsieur Bourdon(40) a donné pour la chapelîle de Saint Joseph
(41), où il a son banc, la valeur de plus de .50. escus, soit on argent
ou en clous.

Monsieur Martin Groumiel enu itou autant, lit plspm.t on 'bois,,
planches et maduiers, outge de l'hile à bruee déuiant. le -Sainct
Sacrement, et. vne petite pente de tapisserie, pour mettre à l'entour
de la chaire-

En 165.5. Madame de Monceaux vn parement d'eutel de reseati
on couleur.

La Retierende Mer. Etugeniedes Fontaines cy dsus énoncée,
vne belle dalmiatiquie. 1de l-I . daPa-

La Rènierende Mqre Marguerite Doniat de ssAomptionàPa
ris, trois beaux surplis.

Monsieur L'Espiné (42), une robe-de loutre, et de plue ces deux
'nnes dernière-s nous a faict valoir bien -à profit quelques rets

qu'on îmîy uuit donnez pomîr porter à Tadoussac.
Monqieur de Maure (43) quelques minots de blé.

Maidame de la Pelleterie. .. ... 1001. pour encensoir

R. P. Pierre le Clerc de Paris . . . 1001. . d'argent, or i

Le Pere Roy de Paris ... .301.0 brunir, etc.

M. Bourdon, pour le clocher . . 201.

Monsir de Charny (44) .

Monsieuir Godefruy (45), vn escu d'or.

Mronsieur Daudeuillle (46).

Madame Seeestie.f47). .... 12.ou rz
Monsieur de Lauson (48), Gouinernenr, nonx a fait tomber

entre les mains, en ditierses rencontres,'pluis'de 300. liures.
Est à remarquler, que depuis i651. les Supe.rieurs de la maison

d'e nostre Compagnie ont grandement assisté la'Paroisse : i. fai-
àafis subsister un seminaire d'enfants la pluspart à leurs despens;
2o. fournissanté vu e nos Freres pour *auoir soin de la sacristie
de la Paroàsqe ; ?o. nous prestants Mre. Charles Boiiin, char-
pentier, trois mois durant, pour conduire l'out ' iigede iostre clu.
cher; 4o. retirants on ceste maison Siî-a~ipiî Jal Chaný
tre de IlEgflis'e; 5o. nous fatnorisants en tout dn. plusieurs autres
façons et mailierees.

(39) Le P. Charles Lalemant, qui fiat lejiremier Supérieur de la -Résidence de Québec, était repassé erh
France ens 1638- Il fut pendant plusieurs saisies Procureur des missions du Canada, et aturut le 18 novembre
1674, agé de 87 ans.

(40) La Sieur Jean Bourdon, propriétaire des fief& Saint-Jean et Saunt-François dans la banlieue de
Québec, Ingénieur en chef, pais Procuretir-Général de la Nouvelle-France, vint en Canada vers 1653 ou
1634, épousa Jlacqueline Potel eni 1é35,.obtint cen 1637,et 1639 la ssdgneurie de Dosmbourg, qui depu~is a reçu les
noms de Neuville et de Pointe-aax-Trcmbles, et s'occupa activement à.attirer.de. colons aur ses terres. 96Il
jouissait, dit M. l'abbé Ferland, d'une haute répistation de probité et _d'13lutigMee4et.- Ilsa rendu Jas plus
grands services à la coloiiie naissante du Canada."- ?I14redfurst le 12 envier 1668,et fut 94 enterré eni-la cha-.
pelle du Scapulaire dans 'église paroissiale de N. .Dd, Québec. Pl. RdS. de I.» de Québec.,

quil) Nous avons vut que c'létait l'tue des chiapell.es lat4àaleo de r4 >i!W de Kotre-iame de Q.uéhec, celle
qu tait du côté de l'épître, et quit maintenant dédés à-à a'slhtemilleé.

(0)? Louis Couillard, Sieurde l'E@pinéi fils dsoa1taM=e Couillassiet c4e Pbee ri, ,nsriê .4ar6 -
Geneviève Després le 20 novembre 1653. i H

(43) Jean Juuberean. né à là,Ferté-Vidame an diocèse de Chartres. il étaltektQlaébec a*eoùe« faimillâ dès
l'année 1634, et il mourut âgé de près de 90 ans.

(44) Charles de Lauson, Sieur de Chirn fi ls du Gouverneur Jean de Lauao. Il vint in Canada avec
snpère en 1651, et le remplaça dans son Gouvernement' jusqu'à ce que lui-même, yn perdu a s femme

Loue Giffard, repasasa cii Europe cen 1657; il émùbrassa Pétaiecclésiastique, et revintà suite de Mgr. de
lavai exercer le saint ministère eni Canadg.

(45) .Jean-Paul Godefroy, fils de Robert Godefroy) écuyer, et de Demoiselle M~arie Marteau,' de Paris.
Voyjez la note 21.

(46)_ M. Le Vieux "16de Hauteville, lieneeiant-géauéral de- la Sénéobanasé en ce pays." 1&g. de N.-D.
de Québec, 12 août 1652.

(47) Marie I'ivhoil, femme dle Charles §eiestre.'
(1,) M. de Lanason, nouiné gouvernetir en 1650, était arrivé le 23 octobre W561, et peu de temps aprèsa

ce don, eni 1656. il làiâssit Je gouvernement entre les malies de sonufils M. gleebal. ýa
(49) Le P. François-Joseph LeMercier fut âupérim i pr1w le P. EUaiiei% ok à 16m, puis del

lm65à 1670.

1

Â,Saunte.-Thérèse-
ASt. Hyscinthe.
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[..HIOT, Gérant.

dç4rde.Frgtuçe.à Rome, a remis au I'ape
nenote de l'epreur.ý Avec les expres-
sibns lés 'plu!s vives' de, respect et de" dé-w
%ýouémeùt, Nâpoleon III y promet l'appui
constant du gouvernément francais pour le
maintien dtçs droite spi-rituels et* tèniporel8
du Saint Siège, Il coafime la nouvel le
que l'évacuation ne sera que snccènive4
En attendant, lé goutýernemela'tpontifical
ïchèvera ýlorganisaýtion de. son armnée.

lié IX,itt en s'occupant de former Lino
armée de terre, veut esayer de créer
une. marine pontificale, destinée principà.
lement à protéger 'le littoral de ses étâtg
contre la ontrébatîde. Il a déjà fait ceraa-
truire en Angleterre unué corve.tte.de huit
canons.

On estime à cent, mille, le nombre de.,
étrangers qui ont visité Romne'cetteà an néb
pendant la Semnane Sainte.

Le Prince de Galles a viiité les diffé-
rente établissemnents anglais, irlandais et
écossais de la capitale du monde' cathuli-.
que, où Al a été reçu avec tous les égards
possibles et a laissé tout le monde con-.
tent.. Tous les correspondants de j*ournaux,
italiens, firançais, anglais et Mêème atuéri-
eàiths, s'accordent à donner de grands élo-
ges à ce jeune' prince.. Lorsqu'il a visité
là' basilique de S. faul, desservie par les
Bénédictins, leR. P.. Vaughan, anglais et
membre de cet ordre célèbre, chargé par
son supéirieur de lui on montrer toutes les
parties, ne manqua pas de faire reniai.-
q . et dans la bibliothèque l'écusson en vet-
re peint.des ancievs rois d'Angleterre qui
se faisaient gloire de protéger l'ordre et
même d'y porter le titre de diacres.

Mr. Xe,,, écrivain médiocre, et nou-
'vellernent décoré par le roi L.ottis-Philiy..
pe, se plaignait Lun jour à un de ses amis,
de ce que le rtuban ne tenait pas à sa bou-
tonniere - Eh! mon cher, réplique l'autre,
ce n'est point' étonnant 1 c'est, que ta bon-
tonniére ne peut s'empêcher de rire.

LA LANTERNE ET LA CHANDELLE.
Unie chandelle disait un jour. à la lanterne:
-Pourquoi de ton foyer me faire une prison 1
Ton vilain ceil de boeuf rend ma lumière terne:
Ouvre-toi; qu'à mon gré j'éclaire l'horizon.-
La' lanterne obéit: l'autre qu'y gagne-t-elle 1
Bonsoir ; un coup de ient a soufflé la chandelle.

CONDITIONS DE CE JOURNÂ4L.
- pAeuaat ume fois par se"i. Le prix de

l'abonnement est de 2s. 6d., -payable im médiatement.
Les Pensionnaires s'-abonn*nt au. bureau de l'A4beUkl.


